
M LANG ES RELIGILUX, SCIENTIFlQUES POLTIQUES ET LITTSRAREN.

vnus laiiss.un prds' qe je vieil e rdir-Je rie l'ai p;ni reli da rsi es-

Iéra twe de le lire tîvur.'î vois - laites rî>i le plaisir de ime le renvoyer de-'
ewrin m7oaii. le /ulrn.e /ûvure, et îLe Ie dire si cette' fornie vous conivieit-Je
cro' que YC 'et h. l f.a k tre'.

Toit' -à voi,
L. il. LA t"ONTA1. E.

F.v 1o-u.f. P.]
(FloI. R. E. Ciron à l'Non. °. r!. Lfoninine.)

- l.nili-.Matiri, 23 Mars, 1 Sl6.
Ma cher Au.-Votre précis ie ru' ileux premières lettres i r ie roni-

vient nuilli'itieiil ; la -rie que V'ou-i iliinnez i ces cunriuiirnieatioris est par
trop pet coiiforiiie aux dispositions d'esprit oùt j'étais en
les é rivalit-
> Je vous:i le répète. jc regruiterni la nêu'essité qui vols agina forcé de iet-

ire ilevirnt le p.lulic un Ire'spintw 'îluitu de lma part sans ii-
cdre peise i'Ile était desinréL a la tublientiin r;imais, si dais la judiiieiuse

disc'iéiiioni que voirs ave: à exericer sur l, sujet, vous juirgez à propos de rein-

dr' mes letres puliii' je préfère 'elles soient ,moîtrées telle-m que je
les ai éeites, quoique soit Ie rapport du style elles ne soiteit pas ce tiue jr'
voudrais, ct qu c4 critiniienit des '-es gin ju n'y nurnis p1 mi-es si

elles i'eiss-ni été ;1isec titi nrii iiitiiie des mtlains duquel je rie mi'ait-
tendais li'ps qirll'h!e surtir:ieIIt.

Ces clis.'s. ii'il ois era f:w il reioniinnitre, vou, nie ferez pe:i;-itre

!. juistiîe de l0 iienelire. !IIri parce qui je peise avoir écrit <ce qui rn'étriit

pas vrai, muais i pour la raiîon Itue toite vérit i'est pas toujours bonne a

dire.
Je suis, cl"r 'nsiur,

Toutl vins,

(S:gnè)

[L'IIun. R. E. Caron à l'Hon. L. f-1. Lafo-rinîe.J

iNon cIer s[onsieur.-iî vin, reneriant le- papiers qtie von ivz er
lohligenaire de Ie prèle' trier. je dluis viu- inforimier île latdetrmination que

j'ai priee publier :iii-iéie et Cil moin nous, la correspondance Ci ques-
inon.

Ce qui s'est pas-é d tpuis elle:4 jours à ce sijet. me fait r-e0',rder cette
démat-ncle coirymmc inilr-prenîabihIie, ulram11 à moi. et ldons Itiiiîérét de totis ceii
qui y ont prsp

Je pi'urriî pi.rt dii ' ' ritt naition sans vour ucon hrii-. e' ci! terrir.
avant île la mtere à exé'lien. vo:re ei ,sent elint et eclui de \iir. si le-
opiniiois de liun et d' i'r sur ce i el' I rne Im'étnient partiite lt 'onnu.l s.

_E lGîs;uiut c'et- pubie:uin, je -ce bornerai. crimmc de rainr. la par-
tie sérinui-e ni imirrte îe urre corr<rndu:mi laiisiont île rt<Ii lsi ioies
pIivées c aieintes que ioui< avirrs i chane entre nîo< , à iInîiis touile-

fois qu'il n'y eslii -uines-iie, -tu' vo's ticriez à flire e *riaître, et
que dans ve en<S, je vji prie e'iiiqu'r.

Je vour someurn is-i li c ronven:i'e le retran'ber iîle votre prninie
lettre ln par:ie d lis lllrepie uiivoism tltiii .'z. nu suitiei îles priuîini. î. e vo ,

èmrîeitez, lîxeile de pir<iers i mdvîri iîî'e.na la ns la riètse di. itl-
,tions e ci'cée- po r iii' il p êtril Ctre ds:grr n'de ains" liiltrlh:il-
devant le piub'i'. el cvrn -as une gmrnd iîéce>iié. !iuisrire vis rru.'.-
nrt'suif-aiIemi inontrthh pour pirr ias besoin drie r-rt. nui,' de

exeuimHes quc'i ."u.:uez. Je ferai ielieiIdaîlnt ret égard ce qu'i! vois plair.
Je0 publicrai eut entier 'i vie e m ü retrancher la partie e (Ill-u.
lion.

Je :suis bets eine tr c t,
Tout a ous,

R. E. CARON.

(L'/f. .I D;'ipe'r à l'/fon. R. E. Csornu.]
Montrnl. G nvril. 1M-t .

M\don cher 'o airdurr-.l'ai iiaré répandre à v ite nle di ce :rin, dan.'
la nîîces--ité île i'i ,ter queblu i iiiis sur Il parti (que j'ac is à ir .r.'
L'afiîire se ptré.ue tiuls uni a ect u.iienu. lr." Lntantrine viimr dn- ii
nrer ur avis nulc.deminr, il 'ommuruern. à la Chrambxlre ln coremuw
qu'il a Cl sa prss-iuin. J'err' qur'e partie uI- not.c err.--pi i iire s''

trouve entre -es maim. Je présm quiil u11 li sèd 1 as tout, i' îIi à été
écrit. VIuw n'rv'z uhis b'soini d mo conren'eet dpour i plbir : nai

contraire, i Inn itini iaiii. Il oils prier td' mel- p rimuiire i' rnu
puilli.uie, letieinuu rienion<uue n noon- (Ilhleeg's, e't cinqu 'M .

uuine e jrge'r p.s à Lprp- dI nnnuniqiuer-. tri qu'il ie porrit a fiar
fante dl'aivoirî' e.- doennîîîîîwîîîs ent Sa poiuss-ssimîi.. J'qîprens q' hi L r-t coir

que iii iii'n irnit trn siis oui rin'Il rIiiqué qiuilqie leurs r ie pnr : . Lu
finine< à us-m ie et qiru'j'y rrus rpoiilni. -je dè'sire qiue vns ru i

trdrisiez ire (ue vou.s uit- i'avez jnmiais connuniquIn lieîr le .\.I.
fuinine, (u 'elle d'annIien.ie ir plrî'on--e, relative à cette ntTire ; min,-

que voire letre dui 17 Sep 1îteibire ilei'i.rer ie ioit vonsidrée conustne unise Comu.
m'îuîniciatioi îl.e leu r ir ut.
Une réliInse avant Iure la chaiutibre s'ns unible1dimin,îbligera beaucué;'

Mon iler Mnsitur,
V\otitrès fidèle,. -

W'r. H-. L.R APER, .

L' ion. L: H: Lafon 1aiàe à 1'.Ho7. R. E. Caro
Morit-eal,;6 avril'1846.

Mon cher Monsietr.-Votre lettre en date de -ce:jtdr mi i lage du
grand ebarrae. Q oique la cori•espondarnce dont il s'agit me pras.è plus

iue jainais d'une nature plarlerrientairement publique, je voyais are. bien de
regret que vous l'aviezldans'le dernier tems considérée sous un a utre point
de vue. Si j'ai diféré jusqu'ici de votre manière de voir, riorhobstatit tout

ce qui a eur lien en Pnr!ement et rie dehors du'Parlement, pai-mi les amis du
parti anuîîrrel j'apprartienis, c'est ce sur quoi Je n'hésiterais pas iun ii-tant à
en référer à vous-même. Vous admettez-main tenant le- principë sur ; lqiel
je, m'étais p.opose <'agir ; vous irguîez même le vdre droit de le faire indé-

penilaLrnmient vî même, droit r'qle je ne Vous conteste pas. Je crroi4 donc
qp'il ni'est pas; ipport în Je miuitiplier les détails sur la nia nitré difit vouis

pouiîvez ,l'nner il11t à-vntre ma nière de voir, et vous lais4nnt absolument libre,
j- pnis act e île îe îquie.de notre aveu je le deviens moi-même de' mon côté,
si je -ie l'eusse pas été auparavant.

Je suis bien sincèrement,
Votre dévdci serviteur,

L. H. LAFONTAINE.

(L'Hot -R.' E Caron à l'I-on W. H. Draiper)
Lundi, 6 avril. 1846.

Mon cher Mion-ieuir,-La correspondance qui a eu lieu entire nouirs, et par
suite entre noi et etiutIltic.anmisi à qui j'ai dû la comnmiiqHuer.,aderiièrenent
donné lieu à est délînts daris votre Chambre. Le< journia ux s'en snt emni-
paré, et elle e.-t devenue le sujet de discuisssions publiquueset est représenutée
tout autre qu'elle i'e>t ein efiet.

J'ai toîji.iîurs nensé que la p.;blicitô de cette correspoindaeriteserait sans a-
vaiage', et j'ai fait luit ce quii a dépendu de moi pour 'empêcher ;mai. l'a-
prés la :rtnuritre que preid lttaire, et le point où en sont mainenant les
lioises il nie paiaiî 1:référable, que la transaction parais-e sous son vrai

jour, et qu'elle <cuit jirgée et appréciée diprès sou niéritc et sa valeur,
et noni d'après des sIppo<itions des rapports qui ne pourront qu'étre plus ou
m.iru- faux. et erronîs. -

J- suis cnev d'avi< qu'il est de justice quant à moi, et dans Pintérôt de tous
ceux qui int pris parit à cette correr pondance,qu'elle smit ia inteiant puliiée,
et aussi qi'elle le ,.oit le ia part, plutôt que de toute atre manière. Je me
flite qIue vous paraingrez nn opinion sur le sujet.et que vous donnerez vo-
tre asàet-ment ire dméinarlie que je n'avai- pas anti'ipée, <ire je regreite
sinîi-ren meni, ii à laiq elle je suis pous:sé par les circon-taiînes.

Fil Usnt cette piblietalion, je me propose de retrancher lotît ce qui est
ètranger ,ir -il.- prinîip1al ; j'ai regardé plusieurs Je vos notes comiste desti-
néc< pour nmi seul, ees r'ontrr jamais été niontrée'. et scront àrses, à moins
ru- vois ie dé,iriez le onitraire, ce doînt il vous plaira nPi'illfirinrer. En-at-

tendant-votre réponse,j'aurai Plhonneur de me souscrire.
Votre tout dévoué seviteur,

*R. E. CARON.

[-os PUnalLi.]
L'Hon. R. E. Caron à l'1lon. J. Draper.)

Mardi inalin, 7 avril 1S4.6.
.. roii cheîcr M onsieiir,-A vant de répondre à votre note d'hier .- uir je dois

vous dire qu'est même temps que je vous écrivais ("e na pour vous infor-
ier de mn dé ir de publier notre correspondance, et piour demander votre

s'ientimrent à la chse,j'évrivais aussi à Mg. l.afontnine, ni <n r lui de-
mira r -n onnitents carje savais qu'il dérnit la piblicatio., ais

pour liii faire connaître queje m'étmis décidé, d'après de iiouve:lc circon-
-niie. ilr rirairnienait de moi-même, ce que je n'avais pas voli chue

t 'iii it *juisquià piré-enît.
D'après une note reçue de ce M. cri réponse à la rmiennie, il m'a été in-

'imri' une l'.i îegarait ina déiermination de publier moi-même, comme un
.iaibanoni de min ippsition à re que la correspondance fut reirdi.e pbiilîiquie,

'i i 'est eni touiite probabilité d'après cette rr iiière d'envisnîger le sujet, que
%I. 'Lroistiie nrl pouvoir faire njourd'hui, ce que ne lui était pas permis

.ie fidre-uju'it i, et ('est pour cette raion ais doute qu'il a donné hier la
sent 1e doigt vous mru'iiin i- z par vo:re note. Quîoiqucm'il Ci soi, j'airli ,que
vous -bi liiez ire js' rie portresi rien Jais cette démttarche.

Je pas>e li i tcîont li contents île votre lettre.
Ila rte îLe ioire *riiriespoinnil:cinve qui se- trouve entre les nains de M. La-

!antnin e compose, jr ie crosj.pas ie .iromper, dle.
i'r. Deux letres éeri- pas ino à ce Monsieur en date des 7 et'S Rep-

tmbre coitenaart [n lipr. cis de inotre cniversatiorn à MoutrènIl ci Aoàt pré-

. a a letqueti je voius ai nreséc .. 17 Septembre.
N4e. %'otre lettre uilt 16 Octobre, étant une première répourse a celle dis 17

Se iteCiiulre.
4e. \'otre autre lettre du 39 Novembre, tniint auno seconde répon.-e à la

fie La lettre que-e vous ni écrite ic 26 Novembre, à 'xecasion du dé-
par- î.le L.ord .etenlin

Je suis à lei-prs -ûr que toutes ces lettres que nors n msonmes
è'îhanigèiés, celles eiesis sont les seules qui ont été tonniuieue-, et.qui

'Oieit hors de tires mains, où des vôt:es. Le reste de nia currespondance se.

R. E-. CARON.


